


































































62 L\INITIATION 

Ainsi donc le Théâtre d'Idées moral et social da 
son but et dans ses moyens se présente à la fois co ns 

. . . 
1 

, mme 
une œuvre art1st1q ue et soc1a e ou toutes les id, 

c . . ees 
oénéreuses pourront se ,aire Jour. 
::, 

Enfin une ère nouvelle se prépa re!. .. 

Trop longtemps notre génie a été amoindri , sinon 

étouffé, par les œuvres théàtra les où le seul intérêt 

consistait en l1adultère de Mme X. ou les frasques 

extra-conjugales de M. Y.; tro p lo ng temps nous avons 

vu la sottise ou la pornographie s'étaler sur n os scènes 

en renom, trop longtemps nous a von s subi des œuvres 

où les bas instincts et les conception s matérialistes se 
confondaient en une hide use unio n , d égageant des 

poisons délétères pour les principes supérieurs des 
générations, qui vont les écouter et y puiser peut-être 

des enseignements, des leçon s.. . . ... 

La fin du dix-neuvième siècle et le commencement 

du vingtième ont vu le triomphe de cette conception 

monstrueuse : l1Humanité reniant son Créateur; ils 

ont vu le triomphe de cette honteuse philosophie : 

« Le Veau d'or est tout et tout doit concourir à le 
déifier ou à en vivre.». 

Plus d'idéal, plus de hautes pensées, plus de grandes 

et généreuses passions, et certainement, de l'Au delà, 

les Génies protecteurs intellectuels de notre race : les 

Corneille, Racine, Lamartine, Hugo, Musset, etc., 

ont dû bien souvent se demander avec angoisse à quoi 

avaient servi les admirables œuv res qu'ils nous ont 

léguées; ils ont dû contempler, l'esprit so1nbrant sous 

la désespérance, eux, les géants, les œuvres des pyg­
mées nés après eux. 

,. 
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Heureusement ces temps vont ilnir et le Théâtre 
d'idées va reprendre ferme et haut en sa main le Dra­
peau de l'Idéal de la pensée et des lettres françaises 
tom bée dans le ruisseau du matérialisme. 

C 'est proba blement au Théâtre-Michel que le 
Théâtre d'idées inaugurera à Paris, le 1°r samedi de 

juin, son noble programme. 
Quatre p ièces en prose en un acte y seront jouées. 

Les yoici par ordre du spectacle : 

1o /., a Boîte aux lettres de Mlle AoÈLE XENOPOL; 

2° Seconde vie, un acte de l\il. HENRY DEVRIS sur le 

problème de l'égalité des sexes dans la morale; 
3,, Par la bombe! Pièce dramatique de Mlle LYDIE 

DE P ESSARYEW SKl et de M. CoMBES LÉoN, sur le terro­

risme et le fémin isme. 

4 ° L 'A ul re ! drame occulte en un acte, de M. CoMBES 
L ÉON très curieuse et poignante étude sur les effets , , ' 
terrifiants de l'éthéromanie et les phenomenes mys-

térieux de la possession astrale. 
C'est Mlle Gallay' la remarquable artist~ ~u Gym­

n ase, créatrice de la Porteuse de pain, qui Jouera le 

principal rôle de l'Autre. . . 

0 d, ·ourd'hui retenir des places ( 10 fr., n peut es auJ . • d 
5 fr. et 3 fr.) chez Mlle Hélène Zlatoff, direc~nce u 

d C 'té exécutif de la 
Théâtre d1Idées, membre u omi . 

L , ld Robert Pans. Pour tous 
Libre pensée, ro, rue eopo · ' . 

, l'adresse ci-dessus. 
renseignements, s1adresser a 

PAUL NoRD. 



La Puissance Mairntrasique 
(Suite. ) 

Maintenant, examinons la p uissance Mantrasique 

sous un aspect plus métaphys iq ue . J\spect d ' une es­

sence plus intellectuelle. 

Supposons que l'artiste, par ses facu ltés et par la 

-rirginité de son inspiration, ait Yaincu les « heu­

reuses iinpossibilités » du Monde Sensible : construc­
tion, exécution, coin préhension. 

Son œuvre a donc le précieux trésor du IVl onde des 

Idées, incrusté en ses forrnes, e t la 1\tlagie des sons 

répand son ambiance fluide, esth étique, l 'en velop­

pant d 'un parfum paradisiaque. 

Le lvlantram existe: il est là,palpitant ,dans l'œu~re. 

Selon qu'il appartient à l'un d es cinq Pouvoirs 

issus du Monde des Idées, ii va se présenter sous 

cinq aspects : le révélé, le condensé, l'intelligent, 

l'abstrait et le concret. 

On pourrait dire encore que le révélé, !,intelligent 

et l'abstrait, synthétisent la puissance m a ntrasique 

Spirituelle, alors que le condensé et le concret fixent 

le Mantram matériel. 

~e Mantram « révélé », c 'est l'incarnation vierge 

du thème inspiré. . 

Il est révélé, parce que le pl us élevé. Il se recon­

naît à un maximum d'intensité uni à un maximum 

de simplicité : un grand effet obtenu avec un thème 

r 
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simple, presque sans moyens, comme si l'Inspiration 
refusait les joyaux de la matérialisation des idées 

' les richesses et les somptuosités du Monde Sensible 
à cette Forme « révélée». 

Tel est le sceau, qui, apposé sur la conscience 
même des êtres, stigmatise la Beauté jusqu'aux fibres 
vierges des profondeurs de l'âme. 

Ainsi l 1Art grec porte les stigmates de cette Beauté. 

Si le fVlantram révélé paraît être un Mantram de 
tous les âges , le Mantram intelligent est pour ainsi 
dire un Mantram de race. 

Le Mantram intelligent agit sur les vibrations per­

sonn elles des êtres, dont il différencie les stades intel­
lectuels, g râce aux affinités concordantes que chacun 
d 'eux r enferme. Il s1adresse à une élite qui, quoique 
gravitant autour de synthèses différentes et déjà évo­
luées est néanmoins préparée, éduquée et mise au 

' . 
courant des vibrations qu1elle va recev01r. 

Le .lvlantram intellioent passe ainsi au travers de 
b . 

l'évolution du goût, de la technique et de la quasi-

psychologie de l'œuvre, pour frapper avec plus ou 
moins d ' intensité des êtres, dont l'ensemble des qua .. 
lités compréhensives est plus ou moins ,dévelop.pé. 

Le Man tram intelligent se reconnaît a une .mise en 
, · · e et propre a la race 

œuvre particulière, caractensuqu 

à laquelle l'œuvre appartient. 

d l Puissance Mantrasique 
Le troisième aspect e a 

5 
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Spirituelle est le Mantram abstrait ou « la 
révéla~ 

·.tien intérieure ». 
C'est le Mantran1 qui agit sur les forces cacl , 

. . 1ees de 
l'être par une transpos1t1on de la pensée qui· d , , ' , e re-
ceptacle devient tabernacle. Il agit sur la pe , 

' , , nsec-
réceptacle. Et la pensee- receptacle ai nsi fécond, 

d 
, ee, 

reconstitue le Ivlonde es Idees, un Monde des Idées 
ou une idée de ce monde, peut-être, mais sùrement 
un point immuable, une certitude, une foi; et de l.'.:e 
tabernacle édifié par la pensée, sort dans un éblouis­
sement le 1\11antra1n abstrait qui existe en dehors de 
l'œuvre et que l'être peut invoquer comme son Dieu 
intérieur. 

* ,,. "' 

Le lvlantram condensé est le Mantram mathéma­
:tique. 

Interprété par des vision na ires, des mages ou des 
philosophes, il réfléchit dans le Microcosme ce qui a été 

-vu, déduit ou imaginé par eux dans le Macrocosme. 
Le plus souvent, il est construit par concordances 

-ou correspondances, sur une seule ligne sonore, qui 
comme un fil se déroule, unissant sur la Terre les 
sons aux sons, comme « là-bas » sont unis les Mondes 
.aux Mondes, les éléments aux éléments. 

Grâce à la concordance et à l'exactitude des rap­
ports, le Mantram condensé, pris comme .l\ll icro­
cosme, est aidé par la puissance Mantrasique du Ma­
croscome qui descend sympathiquement dans le 

tabernacle ainsi préparé. 
Alors, le rituel magique des sons agit sur les vibra-

r' 
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tians de notre Monde Sensible 1 ' sur Jes formes de 
notre Monde l'vlatériel. 

Enfin le Mantram concret est celui gui s'extério­
rise, qui v ibrè ~t _qui prend par leur côté mystique et 
presq ue superst1t1eux la grande échelle des êtres sou­
mis à son ambiance. C'est un peu le .l\lantram collec­
tif, l'à me des fou les, ce qui excite les héroïsmes mili­
tants : un grand effet sortant d'une petite cause. 

Mais, sur la puissance l\'lantrasique et sur les dis­
sertations qu'elle entraîne, une Grande Pensée plane 

• , l 

qui resume tout. 

Cette Pensée issue du Dieu-Un est le « Mantram­
U n ». Lorsqu'Il existe par le génie1 le génie est Un, 
l'œuvre de génie est Une; et la Puissance du génie 
contient tous les Ivlantrams parce qu'elle restitue in­
tégralement l'ensemble de nos facultés dans une im­
mense et prodigieuse synthèse. 

L'œ uvre de génie, non seulement se devine par 
l'intelligence et se déduit par la raison, mais se 
prouve par des actes. 

Et cette « preuve », ~est la puissance Mantrasique. 

Les cinq l\ilantrams dont je viens de parler sont, 
pour ainsi dire, cinq principes intérieurs, latents et 
potentiels gardés par l'œuvre. Ils existent, lorsque 
l'unité des facu ltés artistiques comprend dans sa syn­
thèse le l\ilonde des Idées et jouit alors des for121es 
construites par lui dans l'œuvre d'art. Ainsi j'ai Youlu 
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tenir la puissance .lvlantrasiquc dans un idéal , 

h 
. 1 b. t · f , meta~ p ys1que, sur un pan su Jec 1 et ou l'attracti 

cc · , l on des 
causes et les euets qui en resu tent sont « invisibl 

tfi 
. , es >> 

«insensibles» aux a n1tes non compréhensives. ' 

Je terminerai cette petite étude en me penchant u 
instant sur l'angoissant problème qui tient en s n US-

pens une partie de l'humanité occulte : le Mantram 
phénoménal; celui qui agit sur la matière par l'un de 
ses éléments, et qui, par son ri tuel, sou met , rompt 
désagrège cette matière. ' 

D'abord, qu'est-ce que le Mantram phénoménal? 
Objectivement, d 'après les livres anciens pieuse­

ment recueillis, il nous apparaît corn 1ne une ligne 
mélodique ou plutôt<< mélopée». qui, par sa mathé­
matique, sa métrique, ses sons, mettait en vibration 
une des hiérarchies supérieures des éléments : celle 
dont on invoquait la puissance. 

Le phénomène s'accomplissait au vu et au su de 
tous; il était l'évidence même. Nul besoin de com­
préhension. L'être supérieur, Brahme, Grand Prêtre, 
Mage, désigné pour accomplir l'acte incantatoire, de­
vait être doué d'une puissance « volontaire» consi­
dérable et d,une prodigieuse science. 

Ici une question se pose. 
Le phénomène était-il obtenu par la puissance de 

la formule exactement interprétée, ou par la puissance 
personnelle de l'être qui prononçait l'incantation, ou 
par les deux à la fois ? 

Si la formule est seule, le Mantram phénoménal, 

,-
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. d . 9 Iog1q u1ement, ne oit point agir car il dev· . . , 1ent « se-

cret de sorc1er » et proie des êtres non e'vol é . . . u sou m-
consc11ents qui peuvent en déduire une act1·0 'f n ne aste 
hors de leur portée comme hors de leur droit. ' 

Si la puissance de l'être agit seule, la formule du 
.l\.1antra1n devient sans importance. 

Or donc, l'hypothèse la plus raisonnable à admet­
tre est celle où l'être et la Mélopée sont intimement 
liés; la formule devenant par sa concordance mathé­
matique, le tremplin physique, l'excitant à la puis­
sance « volontaire» de l'initié. 

Maiis alors, si ]a formule est intimement liée au 
Brahrne, au grand Prêtre, au Mage gui l'incante. si 
de cet.te incantation surgit le phénomène sur la ma­
tière, n'est-ce donc point parce que cette formule est 
inhérente à cet initié? 

Chaque initié, pour obtenir le même phénomène, 
devrait rétablir de nouveaux rapports vibratoires entre 
sa puissance « volontaire » et la métrique mathéma­
tique du Mantran. Ainsi serait reconstituée « l'unité 
intégrale », qui, malgré les différenciations vibra­
toires des initiés entre eux, astreindrait la matière au 

phénomène élémental. 
Je ne conclus point. 
Il ne m'appartient pas de résoudre ce troublant 

probllème, Sphinx mystérieux qui renferme la plus 
puissante des énigmes : ·celle de connaître l'étendue 
des pouvoirs du Réel sur l'irréel. 

RITA-STROHL. 

Meudon, 1909. 
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La Vente de§ îaJisu1rnans 

Nos lecteurs connaissent n otre op1n1011 au sujet 
des talismans. A notre avis, on peut s'efforcer de fixer 
autour de soi de bonnes influences astrales, mais cela 
doit rtsulter d'un effort person nel et l'objet omnibus 
acheté à cet effet n'a aucune valeur autre que celle de 
la matière qui le compose. 

L'Église catholique vend des tali smans de to us les 

genres, des médaiiles , des chapelets , des croix, des 

objets de toute sorte, et on laisse très justement les 
frdèles acheter en liberté ces divers objets !:lans s'im­
miscer dans les croyances respectables, après tout, des 
acheteurs. 

Il n'en est pas de même des talismans laïques. Un 
brave homme de chercheur, après avoir lu les livres 
consacrés à cette question, avait établi une petite 
fab rique où les métaux étaient fondus sous les in­
fluences prescrites. Il composait ainsi des bagues et 

des médailles qui devaient, pour prendre leur valeur 
occulte, être dynamisées par l'influence personnelle 
de l'acheteur. C'est dans nos ouvrages qu' il avait 
recherché ses documents, et, si quelqu'un pouvait 
être lésé en cette affaire c'étaient les auteurs des vo-

' 

1 
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}urnes en question. Co1nme nous dépensons nos 
aains pour le mouvement spiritualiste et que nous 
~'avons jamais eu l' idée d'en tirer des bénéfices ma­
tériels, nous avions suivi en toute tranquillité l'évolu­
tion économique de la fabriq ue la'ique de talismans. 

Or, la i ustice, sur la plainte d'un obscur journal 1. 

s'est m ise en mouvement. On a arrêté aYec grand 
tapage i'vL Pons, dit le professeur d'Aryanis, et on l'a 
mis plus tard en liberté sous une caution de 10.000 

francs . 
Nous sommes d'autant plus à l'aise pour parler de 

cette affaire q uc notre reYue n'a jamais publié les 
annonces de d' Aryanis et que nous n'avons vu leur 
auteur qu' incidemment. C'est ~one ,une qu:stion 
d'ordre général que nous voudnons resoudre a pro-

pos de ce cas particulier. . 
Au poin t de vue légal, il nous semble_ que s1 l~ 

co1nrnerce des talismans religieux reste lt~re, celu1 
des tali smans laïques doit le demeurer a~ss1,. Du m;-

, donne pas comme const1tuees par e-
ment qu on ne · . · 1 ne 
l'or pur des bacrues venclues r I francs, Je crois, id. 

~ ri-e sur la marchan ise 
peut être question de trompe . h}·-

. baaues ont une action p 
vendue. S11 de plus, ces ~ t d'infimes piles 

l' . ·11 aimantee ce son 
sique sur a1gu1 e . ' eils scientifiques: 
électriques, de véritables petits app~r ·nt de vue 

. la construction au po1 
dont on peut discuter . épandent à l'an-

. . ranquement, r 
théorique, mais qui, P · 

1 onstructeur. 
nonce faite par eur c 10 e' notre ianorance 

c:·ons ma or 0 

Légalement nous pen-• d,T u sens juridique du 
du droit, q uïl n'y a pas de e it a 

mot dans ce cas. 
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Le seul point }itjgieux est le titre de Profes 
'd' . seur 

Tous les presti 1g1tateurs sont plus ou moins · 
'A . , pro-

fesseurs. Et d ryan1s n est pas , par lui-même . •.
1 

. , un 
nom si étonnant pu1sgu 1 est inconnu de la foule , et 
constitue un pseudonyme comn1e un autre, pour 

impliquer dans des poursuites graves son posses­
seur. 

Ce qui me semble obscur dans cette affaire, c'est 

la joie des clérica ux, lors de cette arrestation. Je ne 

doute pas de la parfa ite loyauté des juges du parquet 

de Pontoise et de leurs sentiments n ettement républi­

cains, mais, j'ai peur pour eux qu' ils ne soient, à 
leur insu, les victimes d 'une manœuvre réellement 

cléricale. 

Il n'y aurait de plus rien d 'étonnant, si l'on en ve­
nait à une expertise quelconque, que justement et 

par hasard l 'expert ne soit choisi éga len1ent dans un 

milieu clérical. Si cela se produit, je ne doute pas 

qu'on prenne l'éveil en haut lieu et qu'on ne découvre 

· facilement les mobiles secrets de cette mise en action 

de l 'appareil judiciaire. Nous devon s empêcher les 

injustices dans rintérêt même du respect qui doit 

s'attacher à la justice et à ses distributeurs, et je crois 

faire acte de bon citoyen en cherchant à éviter la 
condamnation d 'un brave homme qui n 'a en rien les 

allures des ruffians de la finance autrement dange-

reux pour les économies du public. 

Docteur GÉRARD ENCAUSSE (PAPUS), 

Docteur en Médecine de la Faculté de Paris. 

Applicati ons archéométriques 

ÉTUDE ÉLÉMENTAIRE 
sur 

rmonanet Solaire ne un lettres, rut Hébreu. 
(Suite. ) 

; . (Zaïn) z. Dz. =z 7. _ Se réfère au rouge pour~re 
et au signe zodiacal des Gémeaux. a_vec I o com~e ~o-

d. le Nous venons de voir avec le-61 umon orante ra 1ca . :t \'harmonie universelles dans leur absolue perfec-
. . .. (Z) et son nombre 7 vont maintenant ~ous 

t1on , • · d , t mys 
faire quelque peu pénétrer la fi~ profon emen -

térieuse de cette d~vine harÈ~;:~loux. de Dieu pour 
Sept c'est le zelos, le z 1 • • lousie 

, r a propre existence, 1a 
sa propre essence, pou. s t que le Christ 

, , 1 d" . ne ven aeance e 
qui va jusqu a a ivi · . 

0 les.« Le zèle de 
, e' le'e dans ces terribles paro . . nous a rev 

ta maison m'a dévoré. )) 
,. ,. 

.. adictoire avec ce que n~us 
Ceci peut paraitre contr d l' mour absolu de Dieu 

. mençant e a . 
avons dit en com , d donner tou1ours tout 

, 11 lonte e se . 
et de son eterne e vo l"che. il n'en est rien. 

. . etsangre a ' 
entier' sans restncuon 
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Si Dieu en effet dispen se sans compter son 
. . , . l l amour . s1 son essence 1nepu1sa ) e est , dans son 'lb , 1 , 

• • • c so ue lé 
nitude, à la d1spos1t1on de son Verbe, et si sa ct· ~ -

I. , 11 . 1v1ne 
substance emp 1t etern e ement 1 Uni vers il 

' ne peut 
adn1ettre qu'une parcell e de ce qu i constitue . . , . son 10_ 
concevable un1te puisse se perd re ou rester inut·i· , 

. 1 1see 
Or, tout cela se p!:!rd s1 une volonté li brement · 

. , , 
1 

. per-
verse vient s opposer a a sien ne et refuser l'im 

. , , . mense 
amour qur s offre et s immole de toute étern ité . I . , ., cr, 
nous toucnons au terri b le problème du mal: qu'il 
nous suffise de le signaler . 

Alors que se passe-t-il ? Rappelo ns -nous la para­
bole du figuier s térile e:t songeo ns à cette parole du 
Christ, effrayante mais rnarguée a u sceau de l'éter­
nelle Vérité : « A celui qui n 'a pas il sera encore 
ôté.» 

Sous le choc de l'Amo ur volontairement repoussé 
s'allume (loi fatale d ans tous les n1ondes ), le feu des­
tructeur d'Aoub~ ce feu qu i vo latilisera it instantané­
ment la planète qui serait heurtée par un soleil. La 
force divine n'est pas perdue, elle a passé à travers 
l'obstacle, corn me le boulet à travers u ne toile d 'arai­
gnée; seul est perdu finfimc atome qui eut assez de 
fol orgueil pour periser pouvoir résister au choc de 
l'Absolu ! 

Que de choses nous aurions à d ire ici sur la lumière, 
fa chaleur et les autres forces cosmiques, s'il ne fallait 
savoir se borner. 

~omment le 7 réalise-t-•il cc zèle jaloux du Seigneur 
qu~ n'est en vérité que la conséquence de l'absolue 
puissance de son Amour i) 

ÉTUDE ÉLÉMENTAIRE SUR L'ALPHABET SOLAIRE ?5 

Dans sa forme épigénétique la plus importante 

7 peut être considéré comme 6 + 1 , union du nom~ 
bre harmonique avec l'unité puisque, nous l'avons vu, 
s:i puissance intégrante est 10 ou r. 

Centre et source du 6 avec lequel il va constituer le 

7, ce point unique et absolu ( essence éternelle du Dieu 
vivant), l'hexade l'enveloppe jalousement, comme si 
Je Ver be cra ignait de le voir se perdre par infinie dif­
fus ion: puis, sûr de le posséder, sûr de le toujours 
conserver en soi et d1y pouvoir éternellement puiser 
la force nécessaire à son perpétuel et intime mouve­
ment créateur, qui n'est que la conservation de sa 
Création primordiale, il se repose éternellement dans 
l'éternelle Béatitude . 

Car , si le nombre 7 est le nombre du zèle et de la 
j a lause préservation de Dieu pour Lui-même, il est 
aussi le nombre du repos en soi, le nombre qui ne 
peut vibrer avec aucun autre nombre en dehors de lui 
comme le prouve la corde sonore quand on sait l'in-

terroger scientifiquement. . 
Pour en terminer avec le nombre 7, nous a1oute-

rons que les universités les plus anciennes désig~aient 
la suprême activité par un point dans un tna~gle 
, ·1 t' 1 C po1·nt placé au centre de deux tnan-equ1 a era . e , . . 

, . , , . t enlacés svm bohsa1t au 
0 les eq uilateraux etro1temen , ; 
Q • d l'h manie universelle. con traire le repos ans ar 

Hè = 8. _ Nous voici parvenus à 
n. (Heth). Hê. c · . d le ra)·on , b 8 places ans la lettre Heth et a son nom re , 
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violet et schématisés par le signe zodiacal du Ca 
ncer. 

sa puissance intégrante est g. ' 
L'une comme l'autre désignent la plénitude 

1 
complétion, UBERTAS en latin. C'est la ma~ell: 
gonflée de lait, au point de laisser jaillir intarissable­
ment le nourricier liquide; c'est tou jours l'Amour 

1 
uni au 3 pour constituer Je 4, mais un 4 à l'octave 
si on peut dire; c'est le superlatif exprimé à la façon 
égyptienne, par le doublernent du positif. 

Considéré dans ses rapports avec l ,Absolu , ce nom­
bre se réfère évidemment au Verbe divin en tant que 
plénitude éternelle des genres et des espèces qui en 
dérivent; c'est la surabondance créatrice seule capable 
de saturer !>infinie appétence de ]a matière; d'où 
résulte un équilibre et une stabilité de garantie qui 
nous sont signalés par son intégrante g, dont l'exa­
men de la lettre suivante va nous révéler la nature. 
Cette référence nous est d'ailleurs indiquée par le 

- nombre du Verbe-Principe dans le monde des formes : 
i :J, (IPhO) = 96, nombre qui est, comme nous l'avons 
maintes fois dit déjà, celui de l'Octave de la radiante 
N (A), la Cause inconnaissable. 

Il est, croyons-nous, inutile d ,insister sur ce signe 
et sur ce nombre. Ils parlent a-.sez clairement par 
eux-mêmes· et nous n'avons d'ailleurs qu'à nous re-, , 

porter à ce que nous avons dit du ï (D), pour être fixes 
sur leur valeur absolue. 

(A suivre.) Docteur A.-E. C. 

( L1n a1ni de SAINT-YVES.) 

r PAR.TIE LITTÉRAIRE'. 

MISSION 

A Léon Combes. 

Le poète, fleur d'âme, enseigne la_ ~eau té,;. . 
A'ma nt sa franche audace on croit ce qu il aflfi.rme ~ 
P~ur arracher son masque à l'Hist0ir; _q~'on gnme, 
Il va chercher au fond du puits la vente. 

Et, superbe devoir, déchaînant la cla~té, . 
Co nfond le criminel en face de son crime' . 
Sans peur des intérêts, au c~?u d'?~ de la nrne 
Il condamne le mal devant 1 etern1te, 

Car philosophe, il voit au-dessus de ~a _vie, 
' . sur la route sU1v1e 

Fait planer les espnts dolori 
Et réveille chez tous l'honneur en . 

d la gloire factice, 
Séparant la vertu eh' ou cloue au pilori, 
Q ,·1 cre au Pant eon . . 

u 1 sa . . l'art est une ,ust1ce. 
Se prom ulgue le droit. 

J ULES DE MAR1lHOL0, 



L'abondance des matières ne nous a pas Permis 

publier jusqu'ici 1: suite ~- 01!hée el les Orphiques; no!: 
reprendrons cet11e puhhcat1on dans n otre prochain 
numéro. 

L. n. 

-
NOTRE COURRI ER 

---------

Adresser toutes les communicatio ns concernant Notre 
-Courrier au secrétaire de la Rédaction, lvl. Co:1rnEs LÉON, 

Villa Thoth-Hermès, place Rondelet, Montpellier. 

QUESTIONS 

MONSIEUR LE SECRÉTAIRE DE LA RÉDACTION, 

En dépit du Vce salis ! je me suis retiré loin des 
bruits vains de la foule , en pleine solitude, où je partage 
mon temps entre l'occultisme (mon idéal) et l'élevage 
(mon revenu). J'ai appris que pour protéger les œ ufs (des 
gallinacés qui couvent) des effets nuisibles de la foudre -
(vous devez savoir, en effet, que la foudre [ou l'éclair] tue 
presque toujours les couvées quand el le éclate au-dessu_s 
ou non loin du lieu où ces couvées se trouvent) il suffisait 
en effet de placer, sous la paille des œufs mis à couver, 
deux tiges de fer mises en croix . Un de nos frères pour­
r_ait-il m'expliquer le pourquoi bienfaisant de cette pra­
t ique? 

Avec mes remerciements, agréez . .. 

Un Occultiste devenu ermite. 

1 

J 
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Quelle est la .v~leur de l'ouvrage de M. L. Ménard sur 
les Livres hcrmet1ques ? 

J. V. de Nantes. 

RÉPONSE A M. J. V. 

Comme valeur initiatique: aucune. M. Ménard n'étant 
pas un initié. 

Corn me valeur philologique (traduction) :_ t_rès infé­
rieure. La traduction l_ittérale, est_ correcte, mars Il y a des 
erreurs nombreuses d'111terpretat1on, ?es ~ontres~ns. 

Nous consacrerons sous pe~ un article a ~e SUJet sous le 
litre de Thoth-flermès (Orphee et les Orphiques). 

* 
'f 'f 

COMBES LÉON. 

Pourrait-on dohner une théorie expliquant le c~uni.nt 
fr oid senti par les expérimentateurs dans les seances 

spirites? un débutant en occulte. 

RÉPONSE A UN DÉBUTANT. 

. , t ouvrage du docteur Papus: 
Consulter le très mter_essan , ce phénomène est remar­

Mag nétisme et Hypnotisme ou 
quablement étudié. c. L. 

Prnpnéues sur la prochaine uestruction ne New York. 

. . e en orar.ds caractères . Th. ker impnm o . l 
Le Proo-resszve zn • . 1 Iamité annoncee », par a 

un arucle°intitulé: « Ternb e ~ird Drake. On prétend que 
Célèbre médium J\ilme Maud uatre cents personnes, 

. · devant q • , · , t 
cette dame avait ann~nce San Francisco, a eux mois a, an 
à Oakland, la destruct10n de 
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l'événement. Après, elle prédit quatre désastreu~ t 
· · · "" remb1 ments de terre, en insistant aupres du nombreux . . e, 

pour qu'on prit note de cette prédiction . Trois so atd1t?1~e 
{à Valparaiso à la côte ouest du J\ilexique et en sn· .a1rnves 

' d , . . 1c1 c) L 
quatrième et le plus gran est a venir, 11 aura lieu " N e 
York et probablement l'année prochaine. a cw 

Ci quelques détails relatifs à cet avertissement lug b 
. 1 d . u re · 

« Pour ce qui concerne a estruct1on de New York O . • , . d , n sait 
que _Ro?e_s ,Buchan~n a ecnt ans son_ ou_vrage : Lois d e la 
Pérzodzczte, au SUJ:t des tro_ubles_ s1~m1q ues venus et à 
venir; un de ces accidents doi t avo ir lieu dans le voisina 
de New York, suivant l'auteur. ge 

« Il est certain, dit-il , que pour ce qui concerne ces acci­
dents, il y a concordance entre la loi naturelle et ses 
effets, et l'information qui arrive jusqu'à moi , vient sans 
doute de ceux qui so::t capables de tracer la loi de cause 
à effet; moi, je ne puis rendre que ce qu'on veut bien me 
donner. Jusqu'ici, il n'y a eu aucune erreur dans les infor­
matio.ns qui m'ont été communiquées et je n'ai aucun 
doute que les faits que je prédis arriveront en temps et 
lieu. 

« Je suis péniblement impressionné de devoir dire que 
ces perturbations dépasseront de loin tout ce qui est arrive 
depuis deux mille ans et doivent venir avant 19 13, si la 
science et la prophétie se vérifient. » 

Mme Drake explique de quelle façon elle est avertie: 
c'est un fluide, dont la densité croît insensiblement jus­
qu'à son point culminant, moment du cataclysme. 

« Lors du tremblement de terre de Messine, dit-elle, ce 
fluide (comme un nuage épais) devint extrêmement acc~­
blant à plusieurs reprises et ce, pendant plusieurs mois 
précédant le phénomène. C'était parfois terrible, tout: _lu­
mière sembla ternie et mon âme même me parut enuere­
ment noyée dans l'ombre à l'approche de l'événement; 
ensuite, c'étaient des remous des grondements de to~-

. ' l . J VIS nerre, des bruits de tempêtes et de vagues au oin . e 
dans le ciel des esprits s'entre-croisanfdans tous les senS, 
certains portaient des vêtements ample;, d'auves des effets 
étroits, gris, bleu noir et brun J'entendis des chuchote-

, · · de 
men~s à leur passage et apparemment des expr.esswns 

· t heU-tnstesse et de regret. D'autres, au contraire, paruren 

) 
1 

LA TERRE 8r 
reux, s.atisfai~<;, ~yant le s?urire aux lèvres. La plupart, 
toutefois, semblaient remplis de crainte .et furent vraiment 
pâles de frayeur. 

<C La nuit du samedi précédent, je m'étais arrêtée à Santa 
Cruz, .~alnut~Av~nue, ~vec quelques amis, et après uoe 
nuit d msom nie, a la sutte de ces visions passant conti­
nuelleme_nt .de~ant _mes yeux, je me levai et fit part à 
chacun (tls eta1en t la quatre de ma famille) de l'événement 
qui devait s;. passer, et_ qui s'approcha de moi, de plus en 
plus, jusq u a ce que Je tombasse et puisse presque l'at­
teindre en étendant mes bras. Je leur fis un tableau saisis­
san t de ces horreurs, remplissant leur â~e d'un léger 
frisson . » 

Nous nous demandons souvent pourquoi les ~ pro­
phètes» donnent si fréquemmen t des prédictions terrifiantes, 
ils sem blent se complaire à signaler des tremblements de 
terre. 

Il y a pourtant plus d'événements heureux à prédire que 
des phénomènes que nous avons à craindre. A la bonne 
heure, si ces avertissemenls promis exacts nous donnaient 
la possibilité de les éviter 1 

N'empêche que nous enregistrons la prédiction et atten_ 
dons les résultats. Malgré tout le respect dû à la dame 
nou s espérons que New York échappera à_ cette lugub~e 
prédiction . Et sans doute les New Yorkats n'en dormi-
ront pas moins en paix. 

Tradu it du Light, 7 août 1909, par L. VA~ MARC~E. ) 

(Extrait de l'Écho du Mer!'eilleux.) 

LA TERRE 

. . d , a,· le médium de Mahiva, Communication omiee P 
le s mars 1910. 

. . . . dire et fais-le savoir. De la Terre 
Ecns ce que 1e vais t_e . 11 dont il est dit dans la 

d eurs vivantes, ce es . 
montent es vap •t de la terre et arrosa1t 
Genèse: c mais une vapeur montai ' 
toute la surface du sol. » 

6 
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. Ces vapeurs sont c~ que v?us ~ppel~z des fluides. 
emanent du sol, puis aussi, ma1s diversifiées , elles 
nature, des plantes, ?es arbres, des rochers même. fi~; l;ut 
tachent aux êtres vivants, hommes et bètes, les . ~ s at­
plus ou moins profondément, se mélangent à leu penetrent 
fluides, et selon leur nature font éprouver à I'êtr/:Propres 
activité vitale ou un engourdissement, une exaltat' ne sur­
chique ou un accablement, des angoisses o u des se ion psy_ 

. b . l' .. nsat1ons suaves qui ercent et ravissent ame. 
Mais voici: considère ton corps, ton sano fai ts du,. 0 ' 1mon 

d_e 1~ terre, e~u, et terre; substance qu'anime un souffle de· 
vie, ils sont tires de la substance et d e l'anima de la 1 
nète; celle-ci est donc leur mère. Pa.-

Du loup peut-il naître un agneau, d'u n vau tour peut-il 
naitre une colombe? ... 

Telle est l'essence qui anime et qualifi e la mère telle est 
celle qui animera les êtres qui naissent d'elles. ' 

~e~a_rd_e s' il_ est _un _se~! corps fait de chair et de sang, 
qui nait Jamais soif ni faim. Tous éprouvent plus ou moins. 
impérieusement le besoin irraisonné de boire et de se subs~ 
tan ter. 

Telle est la nature vitale de vos corps, telle est celle de 
laquelle ils sont nés. 

La Terre est un être vivant qui respire boit mange ' ' ,. 
digère et rêve. 

Voici donc ce que je te dis: La Terre, votre planète, a: 
soif et faim ; cite éprouve le besoin de satisfaire au désir de 
calmer une soif de sang qui la dessèche et l'enfièvre, une 
faim de chairs qui la torture, et, pour y satisfaire, elle 
incite les hommes de toutes les nations à s'entre-tuer, eux. 
qui devraient vivre ainsi que des frères. 

Les âmes humaines sont encore trop dociles à la voix 
de la nature et cèdent trop facilement, inconsciemment 
même, aux désirs secrets que leur exprime leur mère. 

La Terre, bientôt, aura des chairs pour nourriture et 
pour étancher sa soif du sang. 

J. WILLIAMS, 

MOIS OCCCLTISTE 

MOIS OCCULTISTE 

ÉCOLE HERMÉTIQUE 
tS, Rue Séguier. 

PROGRAM ME DES COURS POUR MAI I g I O. 

Dimanche ,cr . - Docteur RozrnR, 12, rue de Buci,. 
4 heures. 

Matin, de I o heures et demie à Ir heures et de · 
V B 

mie, per-
manence ~CTOR L_ANCHARo, 15, rue Séguier. 

1'.1er;:edt 4. - TEDER, Hermétisme et Symbolisme. 
J eua z 5. - Vacances (Ascension). 
Dimanche 8. - Docteur RozrnR, 12, rue de Buci,. 

4 heures . 
Matin , 1 o heures et demie à 11 heures et demie, perma­

nence VrcTOR BLANCHARD. 

Lundi 9. - DACE, Le Spiritisme. 
M ardi IO. - VICTOR BLANCHARD, Loge Melchissédec,, 

tenue blanche (la Sainte Trinité). 
Jeudi 12. - PAPus, Première année. 
Samedi I 4 . - PHANEG, Loge Hermanubis. 
Dimanche r 5. - Vacances (Pentecôte). 
Lundi ,6. - Vacances 
.J\1ercredi 18. - TÉDER, Hermétisme et Symbolisme. 
Jeudi I g . - PAPUS, Première année. 
Dimanche 22. - Docteur RozrnR, 12, rue de Buci, 

4 heures. 
Matin 10 heures et demie à 11 heures et demie, perma-

' nence VICTO., ~ ' . 'NCHARD. 

Lundi 23. - DAc~, Le Spiritisme. 
Jeudi 26. - PAPUS, Conférence spiritualiste, sri lle des 

Sociétés Savantes, 8, rue Danton. . 
Samedi 28. - PHANEG, Loge Hermanub1s. . 
Dimanche 2g. - Docteur RozIER, 12, rue de Buci. 

4 heures. . 
Matin 1 o heures et demie à r 1 heures et demie, perm a-

' nence VICTOR BLANCHARD. . • 
Nlardi 3r. - VICTOR BLANCHARD, Loge Melch1ssedec, 

tenue blanche (L'homme). 
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Docteur M. Duz. - Traité pratique de Mède . 
Astrale et de Thérapeutique. Paris 1 vol ?1ne 

' • 1n~8 
S francs. ' 
11 est rare de trouver, dans les publications médic 1 é . bl a es contemp~raines~ un ouvra~e v nta em_ent o_rig inaI et digne 

. de devenir classique aupres des occu ltistes 1nstruits. 
L'ouvrage du docteur Duz répond entièrement au dés· 

. . d' é . Ir des hermétistes instruits et sera un pr cieux secours aux 
médecins de demain. 

Les médecins d'aujourd'hui sont incapables de le com­
prendre, sauf quelques homéopathes tels que Canaan et ses 
élèves. 

Mais cette adaptation de la véritable doctrine hippocra­
tique mérite à son auteur de nombreux disciples et des 
éloges sans réserve. 

Nous conseillons vivement à tous les occultistes sérieux 
l'étude de ce volume. 

PAPUS. ' 

* .... 

VILLIERS DE L'lsLE-ADAM. - Derniers Contes, in-18. 
lt1ercure, de France. 

Villiers de l' Isle-Adam est un nom cher aux occultistes. 
Batzâè et lui furent probablement )es deux seuls écrivains 

· réellement initiés du siècle dernier. Ils furent tous deux de 
· merveilleux créateurs, mais le premier apparaît plus com­
plet que le second. Balzac a embrassé un monde pl~_s 
vaste \'.)ue Vi1liers. Il a serré de plus près la vie réelle, qu 11 
a re·créée par son prodigieux génie. 

VilHers a surtout recherché le rare, l'exceptionnel, le pa: 
radoxal. 11 n'a pas été le peintre de la vie féconde, qui 
s'épanouit et s'exalte dans la lumière, toujours plus grande 

. et toujours plus pure et qui se couronne-de beauté rayon­
nante et de sublime bonté. II lui a préféré Je renoncement, 
la destruction et la mort. Lysiane d ' Aubelleyne, d~n.s 

· l'A • 1 " Akëd yssent mour suprême, s'enseveht dans un c 01tre. 

BI BLI OGRAPHI E 85-
fait mourir ?ans de _singulières conditions, par te grand­
prêtre de Siva, ce dteu de la destruction et de la mort 
deux amants génér~u:r- et purs, qu~ pouvaient lui dispute~ 
le trône. Axël se sutctde et avec lui Sara. Ce suicide n'est 
pas une victoi re sur soi, mais une défaite, un renoncement. 
Axël renonce d'abord à la voie héroïque et divine que lui 
montre M.aîtreJ anus, pour l'or et l'amour, auxquels ensuite 
il renonce aussi, sans y avoir touché ou goûté, en s'en­
fuyan t dans la mort . 

II semble que Villiers n'était pas encore arrivé à la plé­
nitude de son développement. Il voulait refaire la 6.n­
d' A x ël. 

Quoi qu'il en soit, ce qu'il a laissé suffit à sa gloire. Il a 
été u n conteur admirable. Ses contes débordent d'une fan­
taisie prodigieuse, singulière, étrange et insolite. Il a 
d 'ailleu rs lui-même qualifié d'insolite un recueil de ces 
courtes histoires. On les trouvera, réunies à Akëdyssérij 
et l'Amour sup1·ême, dans les Derniers Contes. 

ALFRE D DE MussET. - Lettres d'amour àAi~ée ~·A~­
ton, avec une introduction et des notes par ~con Seche, 
un portrait d'Aimée et deux autographes, tn-l 8. l:vf er-
cure de France. 
Ce ui fait le charme de ces Le~tres, ;"est qu'e~les n'ont 

pas ét1 écrites avec l'arrière-pens~e quelles ser~~~?t. plu; 

tard livrées à ta c_:1riosité _du ~u_b~ic.t ~~elr!î~~:ur. 
1
~:~:~ 

de naturel, de_ grace, de_ s1mf hc1te el ue peu libertin. Il f y 
s'y montre enioué, pass10nn ~t que qll est dommage que 
donne tout entier et sans reserve~a es et les coups de 
les ratures, les surcharges, ~es ~uql d~ Musset l~s aient, 
ciseau d'Aimée d'Alt~n ou e t~~es de passages impor-
par endroits, dénaturees ou mu . 

tants. , t ropos et d·une très in-
Elles sont précédées d un avLané -pSe'ché dans laquelle il 

. d . de M on ' . téressante intro ucuon · l'h'stoire de ses relat10ns 
. d'A' é d' Aiton et t • retrace la vie 1m e . , d . t plus tard ta mattre~se A mee evin . • • avec Alfred de Musset. t C' t elle qui aurait msptre 

de Pau-1 et ensuite sa femme. e~ •t en appendice, dans 
te Fils du Tit_ien, qu'on a repro ui ' 
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Je présent ouvrage. Ce volume contient en 0 
Il , Utre d 

poésies qu'Alfred fit pour e e, un portrait d'Aimée d? es 
Je biscuit de Barre _et ~eux autog raphes, dont l 'un est a~rès 
fred et l'autre d ' Aimee. d Al-

* ,,. . 
EMILE FAGUET. - De l'Amour et de l'Amitié 2 

in-1 8, Sansot et Cie. ' pet. 

M. Émile Faguet a écrit deux petits volumes d'une l _ 
· 1 ' bl L' . d l' ec nue fac1 e et agrea e. un trai te e Aniow· et l'autre d . . . e 

l'Amitze. 
Pour M.· Faguet, i''amow·, c'est le désir de posséder et 

celui d'être possédé. L'amour est normal, lorsque ces deux 
•désirs se font équilibre; violent, lo rsqu e le premier l'em­

. porte sur le dernier et soumis dans le cas contraire. 
Quand le désir de posséder ou celui d'être possédé existe 

seul, il n 'y a pas d 'amour, mais un de ~ ces commerces 
' comme dit La Rochefoucauld , où l"amour n 'a pas plus de 

part que le Doge dans ce qui se passe à Venise ». « Celui 
qui ne sent pas qu'en partie il conquiert, aj o ute M. Faguet 
qu'en partie il abdique, n'aime point, il n'est qu'un animal 
.de proie ou un animal domestique .. . » 

Cet auteur distingue, d ans l 'amour, l'amour purement 
sexuel, l'amour de curiosité ( désir de connaître et d'être 
connu), l'amour de passion et l'amour d'affection. Ce der­
nier est le plus élevé, le meilleur. 

Pour qu'il y ait amour, il faut qu'il y ait attraction et, 
pour qu'il y ait attraction, il faut qu'il y ait différence. . 

« Le contraire, dit M. Faguet, est attractif, par ce qu'il 
' est différent et le diflércnt attire parce qu'il est l' inconnu.:. 

N_ous croyons que ce n 'est pas suffisant. Certes, d
1

une ~a-
. n1ère générale, l'inconnu exerce sur nous une attraction, 

même en dehors de toute question de sexe, mais il n'e_n 
résulte pas nécessairement de l'amour. Il ne peut Y avoir 
d'amour véritable entre deux êtres, que lorsqu'ils se com­
plètent l'un l'autre, s'équilibrent. 

Par contre, dans l'amitié on recherche un alter ego, u~ 
autre soi-même. c Le moi dit M . Faguet cherche un mo! 

• · ' ' b' · nt a exteneur pour sortir de soi et se retrouver, o eissa . 
cette double loi qu'il s'aime lui-même et se pèse un peu a 

1 
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lui-même et qu'il veut à la fois échapper à.soi et se saisir 
s'alléger de lui-mème et jouir de soi. }) Montaigne racont; 
que dès leu_r p~em!ère renco?tre. (~vec la Boétie) < ils se 
u ouvèrent s1 pres, s1 connus, s1 obliges entre eux que« rien 
dès lors ne nous fut si proche que l'un à l'autre l>. M. Fa­
gu et rappel~e aussi ~e mot co~n_u qu' « un ami est un frère 
mais un frere que l on se cho1s1t ». 

Les deux opuscules sont pleins d'observations fines et 
pénétrantes, de remarques judici~uses et de traits amu­
sants et spiri tuels. 

. ... 
ANTOINE \VYI.:-.1. - Maitresse mystique, in-18. 

F., Juven. 

M. Antoine \,Vylm a écrit un livre profond et très hardi 
sur la l\1orale sexuelle, et, sous un autre nom (le véritable), 
un ouvraoe remarquable sur les phénomènes psychiques. 
C'est mê~e l'un des meilleurs qui aient paru sur cette 

matière. • ·b 
Le personnage principal de Nlaîtr<?s~ myst_ique, I~1 ar-

rea, inspiré par son amie Marthe, a ecnt u~ livre q~• ,res_­
sem ble à la 1\1orale sexuelle, comme un decalque al ori-

ginal. d hé s 
Ecoutons ce que dit M. Wylm de l'ouvrage e son ro -

so!i~~auteur analyse les concepts moraux actuels e~ ~~~= 
. . . . . la vertu telle que nous a 

tre leur caractere a prion' . la plus naïve de 
1 • ment est l'express10n cevons c ass1q ue s. elle ne repose sur 

i'égoïsme des i~div!dus et_ de~ gro~:echristianisme a con­
aucune détermrnauon obiecuve. rêchant la résignation, 
sacré la déchéance de l'homm~ enl p félicité possible, celle 
en substituant à la recherche e . a e est d'anéantir la force 
d'un chimérique bonheur; son cr,1md l'accoutumer à toutes 

,. d. ·ctu au ma e 
de résistance de lin ivi 'morale d'esclaves. 
les servitudes. Sa morale est une f ·t à toutes les morales 

« Le même reproche peut être __ aluités La philosophie 
Ell · tifient les miq · le religieuses. es JUS . d' endante de cette mora 

n'a pas réussi à se_ :endre in et de le rendre supporta­
qui s'efforce de légitimer le ma ' écessité iné\uctable et 
ble, en le représentant comme une n 
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qui pousse l'hypocrisie jusqu'à p rétendre que n· . ieu se 
Plait à nos douleurs et nous en fait des mérites . . com-

,. spec1aux . 
ses graces.. . . a 

« Iribarrea trouvait un fondement expérimental , 1 
raie dans l'évolution ; tout ce qui favorise Ja quan~· ~ mo-
qualité de la vie est moral, tout ce qui les diminue lte ~t la . • est Hn 
moral. Il montrait ensuite que tout cc qui tend à b . • · • , 1· , SU St1-
tuer une convention a une rea ite , un mensonoe à u , 

, l · l o ne ve-rité, est ega ement immora . .• 
c La Morale sexuelle es t la base de la Morale so · 1 · · d · , Cta e. 

Les obhg~t~ons es per~s et meres _so nt la conséquence de 
la fécond1te de leur union volontaire et libre: 

II ne doit pas y avoir de distinction entre les enfant 
légitimes et, les enfants natu~el~ et adultérin s. lis doiven~ 
être tous« egaux devant la 101, egaux devant leurs parents. 
Par suite de la liberté des unio ns, le centre de la famille 
future doit être la mère. » 

~ La propriété individuelle est, pour celui qui la possède 
un privilège; elle ne se justifie pas dès qu'elle dépasse le; 
besoins de l'individu. Personne n'a le droit de jouir exclu­
sivement de biens qu'il ne peut utiliser. La transmission 
héréditaire de la fortune est un privilège encore moins 
tolérable. » 

« La liberté, qui est le fondement de la morale indivi­
duelle, est aussi le fo ndement de la morale sociale ; personne 
ne peut être contraint à faire partie d'un groupe particulier ; 
de même, un e collectivité peut refuser de conserver ou 
d'admettre les individus qui lui paraissent dangereux. C'est 
dans cette limite que le soi-disant Droit Pénal peut exister; 
le seul châtiment logique, exception faite de l'avertisse­
meQt, est l'exclusion du groupe. ~ . 
. Ce sont ces idées généreuses et hardies que cherchent a 

vivre et à réaliser pleinement les personnages de Maîtresse 
mystique. Ils s'y efforcent et, malgré les préj ugés bour­
geois et belliqueux et l'hostilité ambiante, ils finissent par 
Y réussir. La jalousie, cet égoïsme sexuel, le plus grand ec 
le plus fort de tous les obstacles se dissout fi nalement et 
fait place à un amour épuré, éla;gi et désintéressé. 

M. Wylm défend sa thèse avec beaucoup d'éloquenc~ et 
de chaleur, et dans une langue agréable, élégante et çlaire. 

JACQUES BRIEU, 
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Le 2 4 février, le docteur Papus a donné à l'H6te\ des 
Sociétés Savantes une conférence très originale sur laquelle 
nos lecteurs de province seront heureux d'avoir quelques 
détails. Dans la première partie on a fait entendre des 
mélodies planétaires du système archéométrique de Saint• 
Yves d' Alveydre: la mélodie de Mercure, en mode de sol; 
celle de Jupiter en mode d'ut; celle de Mars en mode de ré; 
celle de Soleil en mode de mi, et enfin celle de Vénus en 
mode de fa. 

Pour illustrer la mélodie lunaire, Mlle Musset a récité 
l' « Initiation de Jeanne d'Arc~, poème de Saint-Yves. Quant 
à la mélodie saturnienne, aux premières notes, un sujet 
endormi par le docteur Papus, se rapproche de l'orc?e~tre, 
les yeux fi xés au ciel, à pas saccadés, avec une m1m1que 
fo rt belle et fort expressive; il s'agenouille, prie et tom~e 
dans une extase qui ne cesse qu'avec les sons de la me-
lodie. (Extrait du Voile d'Isis .) 

.. 
Les Mages. Roman occulte de w.-S. SoLoVIOFF. 

NOTE DU TRADUCTEUR 

Si nous avons eu la témérité de traduire. une qc:~;~: 
d ,1· t 'est que nous sav10ns aussi profonde et e ica e, c notre igno-

vivrai t indépendamment de sa form; et que 
·t altérer la beaute .. • rance ne pouvar en nous avons voulu 

Ce ne sont donc pas des _m,ots que nne d'un bout à 
rendre mais des idées, une tdee qu,1 rayo . 

' , n peut resumer • , 
l'autre de l'ouvrage et qu O 

.• e et le cœur est supc-
L'esprit est supérieur à la mat1er 

rieur à l'esprit. . ur sous Catherine Il. .. 
Nous sommes à Saint-Pet~r~b~'esf, Potiémkine et peut-
La matière, c'est l'Humanite, , 

être Cagliostro .. • . ff 
O 

off orand Maître de la 
· • Zakar1e urn ' 0 

L'espnt, c est 
R t C. . N. olas c'est Hélène, la tendre et 

L'amour, c'est le pere ic ' 
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douce Hélène qui meurt pour avoir tro · 
p aimé Zakar'1eff 

Ournoff. 
L'œuvre contient encore autre chose • mais a è 

· ff l' 1 · ' pr s av · parlé de Solow10 occu uste, nous ne voulons 01r 

de Solowioff l'historien et de Solowioff le poète pas Parler 
Pourtant quelle érudition I Quelle force et q~el r· . 

dans Je docume~t I Quel !1umour d ans le crayon! PL~scts 
cette vie _de Caglt_ostr?, s~1 vez-en. chaqu e geste .. . ; re cz 
dez sourire cette 1mperatnce et pner ce prètre ! gar-
. ~~ais c'est dédjàhtrop. i\-lalgré tout n otre désir de rendre 

1ust1ce au gran omme russe, nous n e nou s recon . 
d . d' 1 nais-

sons pas le ro1t ana yser son œuvre. D'autres le fero 
• · 1 nt plus 1mpart1a ement. 

Un vol. in-1 8 jésus, 3 fr . So . 
fvlAURlCE LUQUET. 

Envoi franco contre mandatà la Librairie Herniétique, 
4, rue de Furstenberg. 

L'Évangile de Cagliostro. 
Retrouvé, traduit du latin et publié pour la première fois 

avec une introduction, par le docteur NlARC HAVEN. Paris, 
1910. Librairie Hermétique, 4, rue de Furstenberg. 

, Nous savions depuis longtemps que le docteur Marc 
Haven préparait sur Cagliostro un livre destiné à rétablir 
dans son vrai jour le personnage fort défiguré du grand 
thaumaturge. Des études partielles, même de peu d'im­
p~rtance, même imprég nées de parti pris, parues ces d~r­
mères années, ont tou jours intéressé le public qu'atttre 
puissamme;-it la figure mystérieuse du grand Kopht~. Le 
docteur Marc Haven avait écrit lui aussi, sur ce su Jet et 
dans cette revue quelques artidles très appréciés, faisant 
connaîtœ des d ocuments inédits retrouvés au cours de ses 
recherches. 

Aujourd'hui il publie comme introduction à son ou vrage 
g~nér~l ~resque terminé, et qui paraîtra sous p~u,, ~n li;re 
d un mterêt considérable. C'est la traduction med1te d un 
ouvrage perdu et dont le titre seul nous étai t parvenu, le 
Liber memorialis de Caleostro cum esset Roboreti, célè_bre 
sous le nom <l'Évangile de Cagliostro. Ce livre n'exiSle 

\ 
! 
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mêrn,e pas à la Bibliothèque nationale: de Guaita ne 
l'avait pas; tous les exemplaires de cet f:vangile, consi­
déré comme scandaleux, comme blasphématoire et tour­
nant en dérision les livres saints, redouté pour les témoi­
gnages impartiaux et précieux qu'il aurait pu fournir en 
favel..llr de Cagliostro, ont été détruits par ordre du Saint­
Office, et brûlés en place publique de Rome aYec les lettres, 
manuscrits, diplômes et autres objets du grand maître de 
la Maçonnerie égyptienne . 

A voir pu retrouver un exemplaire de ce livre est vrai­
ment providentiel; l'â.voir traduit, le publier est une œuvre 
dont tous les lettrés, les chercheu rs, les bibliophiles seront 
reconnaissants au docteur Marc Haven; mais les occultistes 
surtout doivent s'en réjouir, car l'auteur a fait précéder ce 
livre d 1une introduction où, avec sa compétence i-ndiscu­
table et son charme habituel, il étudie le rôle des adeptes, 
précise la physio no~ie de Cagliostr?, _n~us _l~issant entre­
voir quelles seront l'importance et I ongmahte de s?n pro­
chain volume. Ces pages évocatrices sont plus pu~ssantes 
à faire comprendre Cagliostro, à réfuter les calomni~s dont 
on l'accable depuis 1785 et que rabâchent enco_re 1ou:na­
listes et ro manciers de nos jours, que ne le serait un hvre 
enti1:!r de discussions. . 

L'Évangile de Carrliost1·0, imprimé avec luxe, es_t orne 
0 

• ·r de Caol1ostro d'un beau portrait peu connu, tres express1 , . o . . ' · u t •te aussi prec1eux 
d'ap·rès une estampe du temps. n ex_ h e de 

· li · l'éditeur omm méritait une forme exceptwnne e' '· re un . avons ce qui est ra , 
ooû t a su la lm donner, et nous ' bl" ( ) 
frès bon et très bel ouvrage à signaler au pu ic p: ~-

.. 
. . e mise à la portée 

J. Rox. - La Pu1ss~ce ~~;11~se évocatiJJe e_t cura• 
de tous: Cours pratique. Yfrmettant de dominer ses 
tive et d' influence suggeSilVe p . 

-·---- . . é orné a·un . beau papier , erg ' . 
( 1) Un volume petit in-8 s~r Tira ne it Soo el.etnpla1res, 

de Cagliostro. t> 
portrait et du sceau 
3 francs. •mpérial 12 francs. 

Dix exemplaires sur Japon i ' 
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semblables et d'acquérir facilement la santé l b 
la richesse. In-8 carré, illustré de 1 r gravures' eh 0 nheur, 

L.b · · G' ors t Prix : 5 francs. - 1 rair1e enérale des S . ex.te. 
. . , Ch c1ences 0 

cultes, Bibhotheque acornac, II' quai Saint-Mie c-
Paris (V0

). hel, 
on comprend à quel point, chez les peuples de t 

· . ' h . d.. ' ous les temps la cunos1te umatne a u s acharner à la déc 
' l 'A d 1 · P ouverte des mystères de u- e a. endant une longue s . 

. , 'h ' . t . . ' . une de siecles, l omme, n arnvan point as expliquer ration li 
ment divers phénomènes qu'il lui était donné d'obs ne e-

. . erver 
les a imputés a des causes surnaturelles, et de là est ve ' 

. l . l û nue sa foi dans e mirac e et son go t pour le merveilleux 
.Niais il n'est plus permis, aujourd'hui, d e croire qu.'u 

. h d ne chose peut arnver par asar et contrevenir aux lois qu· 
régissent l'Univers, car le surnaturel n'existe point. Croir; 
à la possibilité d'un fait surnaturel, c'est donc m éconnaître 
la puissance et la diversité des forces créatrices dont les lois 
immuables nous sont chaque jour de mieux en mieux ré­
vélées et expliquées par la science, c'est-à-dire par les con~ 
naissances acquises, amplifiées par l'observation, l'étude 
et le jugement. 

C'est pour cette raison que Mme Roy s'est attachée à con. 
dénser dans ce remarquable ouvrage la matière éparse 
dans des centaines de volumes anciens e t modernes, que 
ses études personnelles l'ont amenée à compulser et à la­
quelle elle a joint l'appoint de ses observations et de son 
expérience acquise. 

Son but est précisément d'initier tous les lecteurs à 1a 
connaissance des procédés pratiques permettant à chacun, 
homme ou femme, d 'obtenir, avec la certitude la plus ab­
solue, tous les phénomènes envisagés et tous les résultats 
attendus de leur réalisation. 

Mme Roy entreprend d'assurer la réuss ite triomphale 
dans la vie à toute personne douée d'un peu d'initiative e~ 
de volonté. Lorsqu'elle est liv rée a. e lle-même, celle-ci 
demeure généralement, malgré ses qualités, enveloppée 
dans un tel réseau de forces fatales que tous ses eff~r~s 
demeurent vains, si elle ignore la manière de s'en deh­
vrer. Alors, elle lui révèle les forces dont elle dispose, en 
soulevant pour elle le voile qui les lui dissimule encore et 
qui lui cache ainsi la route de la réussite et du bopheur. 

C: , 
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Ève R~habilitée. - Plaidoyer_~ pro fcmina ", ouvrage 
completant Amour et M aternzte, par Claire GAL!CHON 

un\ vol. in-16 jésus de 460 pages. Prix, 3 fr. So. Librairi~ 
gènérale des Sciences Occultes. Bibliothèque Chacornac 
1 1, quai Saint-Michel, Paris (Ve). ' 

Co mme Amour et Maternité, ce nouveau volume de 
Mme Claire GALICHON qui complète l'ancien, est un livre 
d'idées qui surprend autant qu'il charme. Le féminisme, 
cet épouvantail de tant d'hommes, y apparaît sous un as­
pect séduisant. Malgré ses nombreuses revendications, sa 
tendance à l'entière revendication de la femme, rien n'y 
choque, car tout y est logique et harmonieux. Loin d'être 
un cri de guerre, une révolte discordante, ce livre, malgré 
ses d iscussions serrées, est presque une épopée d'amour, 
dans le sens élevé du terme. È.ve réhabilitée fait ce miracle: 
qu'on le lise, on s'en convaincra. 

• 

SÉDIR. - La Médecine occulte. In-18, 2 francs. 

C e petit livre se co~pose de; I arti~les qui pas~ent ~n 
revue toutes les méthodes therapeuuque~. L~ ch1rurg1e, 
l'allopathie, le spagyrisme, les dyna_motherap1_es, le ma­
gnétisme, les thérapeutiques psychique, magique, p~eu­
matique sont indiquées par leurs caractères essentiels; 
leurs la~unes sont aussi énumérées, et l'aute~r d~cou,vre, 
en terminant, sa préférence prévue pour la th_e~r~ieb ~ e::; 

à-dire pour la médecine my_stique . . on fu~~rr;~t 1~1d~fJ~~lté 
que ce procédé est impra_cicable_ a ~l en soit la nouvelle 
morale qu'il comprend. Mais, qum qu . . ' ule car la 
étude de Sédir est à consulter avec s,01n e~ ~~~~e n'~st su­
concision de son style est dtelle qu a~~~sque de perte de 

Perflu Le lecteur pourra one, san . 
1 • • • 1: d t opuscule essent1e • temps, méditer a ion ce p•..-• 

•• 
. . , ès lettres. - Les Inonda-

Docteur F. RozIER, Licencie héties Théorie des pro-
tions en 1910 e~ les pr~p ix : ./ francs. 
phét,ies. Brochure m-~ carre. Pr 
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Beaucoup de personnes comprennent qu'on r • 

à distance, qu'on puisse voir le passé, mais .puis_se. Voir 
· 'bl d · l' · conSider comme 1mposs1 e e voir avenir c'est a· ct·, ent ' - - re ce . 

n'existe pas encore. qu, 
Pourtant, les ~aits sont 1à, il existe des prédictions 

faitementauthentiques. Comment cela peut-il se faire far-
C'est justement le but de cette b rochure de prou · 

d ' 1· ver que cela est, et exp 1quer comment cela se fait. 

* • • 

I .e clergé catholique et le spiritisme et la p • 
· 11 l' · 1 t · aix umverse e par evo u 10n morale des peuples 

par 1.-L.-~. _Bo~SENS. Un vol u m ~ in- 18 jésus. Prix ; 
1 fr. So. Btbhotheque Chacornac, 1 I, quai Saint-Michel 
Paris. ' 

Voici un nouveau livre de I1ingénieur BoNSENS : 
Au fond, la pensée intime des livres de l'f ngénieur est 

celle-ci : 
La base de tout progrès, c'est la libe1·té ! 
Parce que elle seule permet à chacun d'émettre sa pen­

sée, et par conséquent d'avoir une pensée. 
Parce que elle seule permet à c hacun d e prendre une 

initiative, et par conséquent de faire son chemin en ce 
monde. 

Aussi, on le voit, à chaque pas, s'attacher à rechercher 
tous les moyens de laisser à l'enfant s0n esprit d'initiative 
personnelle. 

Pour cela, il faut convaincre d'abord son premier éduca­
teur, qui est toujours et forcément le prêtre. 

C'est donc ce prêtre qu'il faut tcucher d'abord et faire 
évolue,~ ensuite. 

C'est donc en somme, aux mains du clergé, le premier 
éducateur de l'enfant dans le peuple, que se trouve la clef 
de ces problèmes angoissants. 

C'est lui que l'inoénieur Bonsens voudrait convaincre en 
lui montrant la te~rible responsabilité que lui a léguée le 
passé, et qui pèsera sur lui de tout son poids, s'il reSte au­
dessous de sa tache : 

L'Evolution qui n'est plus possible que par: 

Le Spiritisme. 

l') 
I 
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Des faits établissant l'identité indéniable de l' .· . , .

1 
. d esp1 zt 

d'un an:i qu z vient e pe1·d1·e, 011t1 été révélés à l' i · •-
. B d t• · · nge nzeur onsens, pen ant zmpresszon de ce livre. 
Elles lui se1·vent de conclusion. 

* . "' 
LEYMARIE, libraire-éditeur, 42, r uE SAINT-JACQUES. 

B ERTHE JouAux, Comment on devient spirite. 
M. P. NÉvA, Notes envolées sous l'archet, petits poèmes 

en prose. 
Loms DE V ALBOIS, Pow·f1·anchir les portes. Prix: 3 fr. So. 
J . 0 ... . Comment 01z devient médium. Prix : 1 fr. So. 
P A ü LHŒ RoorÈRE, Foi-Espérance-Charité. 
J EAN ERIAM, Réflexions d'un Théosophe. Prix : 2 fr. So. 
F RANK, Dieu et llumanilé. Prix : 1 fr. So. 
Les Sociétés anciennes, modernes et futures par l' Es­

prit Humanitaire. Prix : o fr. 25. 

LIBRAIRIE HERMÉTIQUE, 4, RuE DE FuRsTENBERG. 

SAtNT-YvEs o'ALvEYDRE, Les Clefs de l'Orient - Les 
mystères de la Naissance. -Les sexes et l'amour. - ~es 
mystères de la mort, d'après les clefs de la Cabbale or~e~­
tale avec 7 dessins de Richard Burgsthal, nouvelle cdi-

tion. Prix: 3 fr. So. 

,. .. 
LI BRA IR IE ARNAUD, 26, AVENUE DE L'OPÉRA, PA.RIS. 

P AUL Nono, L'Essor moderne vers l'idéal des Temps 
nouveaux. Prix : 2 fr. 75. 

. de conférences, notre ami 
De retour, après une t~urnee. . sa nouvelle adresse, 

SÉom nous informe qu 11 reçotlt a) le yendredi de 5 à 
6, rue Cardinet (.Métro-Cource es ' , 
7 heures et de 8 à 1 o heures. 
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APPAREILS o~ocCUl TISME 

Boules hypnotiques. -- .Miroi rs hypnotiques n· 
d'entraînement. - Appa r eil système fronta l. . - Isques 

Planchettes à médium ex tra-légèr es de tous modèi 
. , d J) r E es. -Cou ronne a1mantee u ncau sse . 

Miroirs planéta_ires . -- Miro irs mag!ques. - Baguettes 
magique,s. - ObJets pour a~ tel magiques. - Appareils 
contre I envoûtement, d~ _D P~pu s . - Appareils pour 
donner ou renforcer la noed1ummté. - Biomètres, s téno­
mètres, etc. 

Construction d 'appareils sur une idée donnée ou sur un 
plan. 

LÉONIS, Ingénieur- Constructeur (breveté S . G. D. G.), 
391 , rue des Pyrénées, Paris (2oe) . 

L'ÉVANGILE DE CAGLIOSTRO 
Retrouvé traduit du latin et publié 

pour la première foi s avec u ne introduction 

Par le gr IARC-HAYEI 

Un volume petit in- 8 sur beau papier vergé, 
orné d 'un portrait e t du sceau de Cagliostro. 

l 

Tirage à Soo exemplaires. . . . 
Dix exemplaires sur japon impérial, numérotés 
1 à 10. . . • . • . . . (Épuisés). 

5 fr. 

12 fr, 

Le Gérant : ENCAUSSE, 

P . I . . c· N D -de-Lorette. ans. - mpnmene E. A11rnAUJ...T et 1e, 9, rue .- · 




